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La conservation  des supports audiovisuels

Ce texte est adressé aux non spécialistes afin de les aider à prendre des décisions quant à la conservation in situ  ou à la mise en dépôt des fonds audiovisuels.

Le patrimoine audiovisuel se définit comme une séquence d’images ou de son consultable à partir d’un appareil de lecture. Il est comparable par le choix des matériaux au patrimoine photographique (image fixe). Il comprend les films et microfilms, les bandes magnétiques, les disques… éventuellement les diapositives.

La conservation des supports audiovisuels est une course contre le temps car les matériaux constitutifs jusqu’à la dernière génération apparue dans les années 80 s’autodétruisent. Les conditions environnementales vont ralentir ou accélérer ce phénomène. Les sauvegarder, c’est à dire pouvoir voir ou entendre leur contenu,  est l’un des plus grands défis de la conservation. La conservation préventive et la numérisation sont donc au cœur du processus de sauvegarde. La restauration de la qualité de l’image ou du son s’effectue exclusivement aujourd’hui sur les copies numérisées. Connaître les caractéristiques physico-chimiques d’un matériau est le premier acte qui permettra de choisir en toute connaissance les modalités de conservation. La conservation curative qui doit permettre de lire ou entendre les contenus ne sera abordée que très rapidement.

La conservation préventive

Les conditions de conservation des biens culturels dépendent de plusieurs paramètres :

· les matériaux eux-mêmes

· leur état de conservation

· leur histoire 

· leur utilisation : consultation, exposition, conservation sans manipulation au cas où il existe une copie de substitution

· les risques auxquels ils sont soumis : instabilité et inadaptation des conditions climatiques, inondation, feu, vibrations, champ magnétique, risques biologiques (rongeurs, insectes, moisissures), mauvaise qualité des matériaux (peinture, mobilier, contenants), pratiques inadéquates, manque de formation, budget insuffisant.

La conservation préventive doit permettre une préservation à long terme des biens culturels en leur offrant un environnement adéquat. Les modalités sont issues de compromis entre des objectifs souvent contradictoires tels que conserver et diffuser. La conservation du patrimoine audiovisuel illustre bien ce phénomène. Il fût un temps où conserver était synonyme de dupliquer. Les originaux étaient ensuite jeter pour éviter de stocker des matériaux dont la pérennité était un défi impossible à relever et le stockage un danger potentiel : combien de films nitrates ont ainsi été éliminés ? Des organismes se sont spécialisés et offrent des conditions de conservation plus pérennes. Un « plan nitrate » a été mis en place devant l’urgence des dégradations et des risques. Mais en dehors de  ces centres compétents et bien équipés (les Archives audiovisuelles françaises du film (AAF) du Centre national de la cinématographie  (CNC)), est-il du ressort de services sans moyens humains ou matériels  de conserver ces fonds ? Ne vaut il pas mieux des mises en dépôt ? C’est la toute première question à laquelle il nous faut répondre. Car s’engager à transmettre ces fonds aux générations présentes et futures requièrent compétences et moyens.  Les modalités pour y parvenir sont complexes et nécessitent la participation de spécialistes. 

Une échelle des risques basée sur la connaissance du vieillissement des matériaux et des conditions environnementales  aidera à établir des choix et à classer les urgences. L’accélération des dégradations provient souvent d’une obéissance aveugle à des normes, notamment climatiques, sans aucune étude préalable sur la complexité et la spécificité des situations.  

Identification et caractéristiques des matériaux audiovisuels 

Pour identifier les supports audiovisuels, on dispose de plusieurs critères principaux: les matériaux, les caractéristiques de leur dégradation, leur datation, le format. (voir le résumé en annexe sur le tableau excel).

Ils  appartiennent au groupe des matériaux composites composés de multicouches : un support recouvert d’un liant maintenant des particules qui forment l’image ou le son. Soit:

 - une partie organique, le liant dont la gélatine. Elle est extraite de matières animales (os, peau, etc.), putrescibles et sensibles aux moisissures. Les liants permettent de maintenir en suspension les parties minérales.

  - une partie minérale sur laquelle s’inscrit l’image ou le son : 

- pour les films, sels d’argent très sensibles aux variations hygrométriques et aux polluants notamment au soufre

-  pour les bandes magnétiques, oxydes de fer ou de chrome, sensibles à l’hydrolyse et aux acides

- un lubrifiant qui assure notamment le bon déroulement des bandes magnétiques. Il participe à leur dégradation en laissant un dépôt collant sur les têtes de lecture.

· une partie synthétique composant les supports. Ils ont évolué avec le temps : nitrate, diacétate, triacétate de cellulose puis pour les dernières générations le polyester (polytéréphtalate d’éthylène (PET) puis polynaphtalate d’éthylène (PEN)), le chlorure de polyvinyle (PVC) pour les bandes magnétiques.

   Les dérivés de cellulose s’hydrolysent et se décomposent en libérant des acides.

· le nitrate de cellulose produit entre 1880, début du cinéma, et 1953 inclus, en France voire 1958 pour la photographie. En Chine, on l’utilise jusqu’aux années 60 et en Union soviétique jusqu’en 1966. Il est sélectionné pour sa légèreté, sa transparence et sa flexibilité. Matière composée de cellulose, elle se dégrade en libérant du dioxyde d’azote et de l’acide nitrique  jusqu’à disparition complète en fonction des conditions environnementales. Elle brunit, devient ensuite collante, puis poudreuse et inflammable dès  40° C et présente donc un danger. Chaleur, humidité et polluants sont ses grands ennemis. La reconnaissance est aisée, il est inscrit sur le film en bas (manchette du film) « nitrate » ou « flamme », « flam ». Il se peut que rien ne soit noté. Dans ce cas pour s’en assurer, il suffit de prélever un petit morceau, de la taille d’un confetti et de le plonger dans une coupelle remplie de trichloroéthylène, s’il coule, il s’agit d’un film flamme, s’il flotte, on est en présence d’un film sécurité. Cependant une dégradation avancée peut modifier le comportement lors de ce test.

 Il ne faut surtout pas essayer de les visionner car il y a risque de feu (se souvenir de l’épisode du film « Cinéma Paradisio »). Leur format varie globalement de 75 à 35 mm, ce dernier étant devenu le plus répandu. Les grands formats comme le 75 et 70 mm datent des premiers temps du cinéma (films Lumière, théâtre optique). Les boites ne doivent jamais être scellées, il faut que le film soit ventilé. Les Archives audiovisuelles françaises du film (AAF) du Centre national de la cinématographie  (CNC) ont transféré 15 000 titres de film en nitrate de cellulose  sur support polyester. Ils sont consultables depuis juin 2006 dans la nouvelle antenne des AAF à la Bibliothèque nationale de France.

Pour les films en nitrate de cellulose, à partir de 50 kg, le stockage est soumis à la législation des matériaux de type nitrocellulose et doit être signalé à la Préfecture. Les bâtiments doivent répondre à des normes de sécurité rigoureuses qui varient  selon les organismes (antidéflagrant, ventilation, étages…) (Norme : NFPA 40 de la National Fire Association). Leur transport obéit à la réglementation des matières inflammables (décret du 15 avril 1945).

· Les films 9.5mm, 8mm, super 8 et 16mm n’ont jamais été fabriqués en nitrate.

· Le triacétate de cellulose inventé dans les années 1920 pour les formats amateurs (16 mm, 9,5 mm,  et plus tard 8mm). Suite à l’interdiction du nitrate, il devient obligatoire à partir de 1953 pour le format 35 mm. Il est toujours utilisé lors du tournage des films pour la qualité de l’image. Les copies sont aujourd’hui en polyester. Il ne pourrit pas ni ne s’enflamme comme les supports en nitrate, le film se gondole, rétrécit puis il libère au fil du temps de l’acide acétique en développant le phénomène à l’odeur caractéristique du « syndrome du vinaigre ». Il devient progressivement illisible,  les perforations ne correspondent plus entre elles, il n’est plus possible de les passer dans les machines. Il subit aussi l’altération des couleurs. La dégradation est accélérée par les mauvaises conditions de conservation.

Les films en triacétate se reconnaissent grâce aux inscriptions sur les bords extérieurs: « Safety », « S », film « de sécurité », « Non-Flam ».

Le syndrome du vinaigre est détectable par l’odeur mais aussi grâce à des bandes tests,  AD Strip. Laissées en contact de 48 à 72 heures sur le support, elles virent du bleu au jaune selon le degré d’acidification. (les bandes tests sont produites par les américains et diffusées par exemple chez Atlantis).

· Le film polyester est introduit vers 1980. Il remplace petit à petit les films précédents sauf pour le tournage. Il sert essentiellement pour la production des copies de film. Matériau neutre, il ne présente pas au jour d’aujourd’hui de problèmes de dégradation. Son espérance de vie est de plus d’une centaine d’années dans des conditions standard d’archivage (21°C, 50% d’HR).
Les microfilms constituent aujourd’hui pour les archives et les bibliothèques non seulement des moyens de communication mais aussi de conservation, les originaux ayant pu disparaître. Les conserver nécessite des préconisations similaires à celles des films (même support, même matériaux). Le centre d’Espeyran est chargé du stockage de tous les masters détenus par les archives.
·  Ils sont stockés à 14° C et  45 %  d’humidité relative (tolérance 16°C et 50% d’HR) pour le noir et blanc et à des valeurs inférieures pour la couleur de 35 à 50%.  Il ne faut pas descendre à 20% d’HR car les films deviennent cassants.       

- Leur copie non consultable devrait être conservée à une température inférieure  ou égale à 18° C idéalement à 14-16° C et 35 à 45% d’HR

-    Les microfilms consultables ne doivent pas subir trop de chocs thermohygrométriques. On  ne devrait  cependant pas dépasser les 20° C ni 50% d’HR. 
Les supports sonores magnétiques s’altèrent plus rapidement que les films à cause de leur liant (gélatine) plus agressif. Il convient dans la mesure du possible de séparer l’image, du son magnétique, en les conditionnant dans deux boites différentes.

Les différents composants vont avoir tendance à se séparer  par auto-dégradation et accélération des processus de vieillissement provoqué par un environnement et des conditionnements inadéquats.

Typologie des différents supports et de leurs altérations

	Nom du support
	Signe distinctif
	Datation (hors Fr)
	Formats mm
	Altérations
	Tests de reconnaissance

	Nitrate de cellulose
	"flamme", "Flam", "nitrate". Mais aussi aucun
	1880-1953 (1966)/ 1958 pour la photo
	75/ 70/ 35
	auto-dégradation, brunit, colle, devient poudreux puis auto-inflammable à 40°C. Risque  de moisissures
	coloration bleu intense dans solution acide de diphénylamine. Coule dans le trichloréthylène

	Acétate de cellulose: diacétate (1920) puis triacétate (env. 1948)
	"Safe", "Safety", "Non Flam"
	1920. Le Triacétate devient  obligatoire à partir de 1953  pour le 35mm (fin du nitrate). Triacétate toujours utilisé pour le tournage
	35/ 16/ 9,5/ 8 et super 8
	auto-dégradation, ne pourrit pas mais gondole, rétrécit et dégage de l'acide acétique ou syndrome du vinaigre, maladie contagieuse. Risque de moisissures
	Odeur vinaigre. flotte dans le trichloréthylène.

	Film polyester: polytéréphtalate d'éthylène, PET (1941), polynaphtalate d'éthylène, PEN
	 
	PET:1952, photos/ 1980, films /  PEN: 1996
	Films et copies
	Stable. Risque d'hydrolyse et de rétraction faibles. Décollement possible. Electrostatique
	reste en suspension dans le trichloréthylène. Biréfringence. Effet de fibre optique


A ces composants, il faut rajouter comme constituant :

- la bobine sur laquelle on enroule ces supports

- les appareils indispensables à leur lecture.

La conservation des appareils de lecture est tout à fait problématique car se perdent rapidement les connaissances techniques de mise en fonctionnement, de maintenance et les pièces disponibles pour remplacer des parties altérées. Un mauvais entretien notamment des têtes de lecture conduit aussi à l’altération des bandes. Il faut les nettoyer ou les démagnétiser. On peut utiliser des cassettes autonettoyantes pour les bandes magnétiques. Des tissus nettoyants sont vendus par l’Institut national de l’audiovisuel 100% coton (Safewipes® de la société Automatix). 

Les machines : échelle des risques

Les supports audiovisuels ne peuvent être séparés des appareils de lecture. Une échelle des risques permet de programmer les urgences en fonction de l’accessibilité des appareils. L’Union Européenne  de Radiodiffusion a crée quatre niveaux d’obsolescence :

· Near Extinct (NE), disparition proche : supports et machines ne sont plus fabriqués, ils ne subsistent plus que dans des laboratoires spécialisés.

· Endangered (EN), en danger : les supports sont encore disponibles sur le marché au maximum pendant dix années mais les machines ne sont plus fabriquées

· Vulnerable (V), menacé : supports et machines sont encore fabriqués mais le faible volume de vente conduira à leur abandon

· Safe (S), couramment exploité : tout est disponible sur le marché.

D’autres paramètres sont à prendre en compte devant l’immensité de la tâche : la rareté de l’information, son intérêt pour l’histoire, les capacités de l’institution de faire face aux transferts périodiques pour conserver la possibilité de lecture.

Les collections sont fragiles, uniques, les conserver requièrent l’assistance de spécialistes.

Avec le temps, films et bandes sonores se fragilisent : ils rétrécissent, deviennent cassants, les films nitrate collent souvent. Le passage dans un projecteur causera des dégâts irréversibles.

Conserver des supports audiovisuels requiert donc une politique de veille technologique sans laquelle on conserverait une langue dont on aurait perdu toute connaissance pour le décrypter.

L’environnement, risques et préconisations

Températures et humidité relatives inadéquates 

Risques

S’il faut donner une échelle de priorité,  les risques d’instabilité environnementale, de températures et hygrométries élevées viendraient en tête. Ils sont responsables de variations dimensionnelles qui peuvent empêcher la lecture des bandes, d’altérations chimiques (hydrolyse et acidification (syndrome du vinaigre) et de contaminations  biologiques (moisissures). L’espérance de vie des supports diminuent proportionnellement à l’augmentation de la température et de l’hygrométrie et de leurs fluctuations.
Grâce au tableau établi par The Image Permanent Institute, Rochester Institute of Technology.(RIT) , vous pouvez évaluer l’espérance de vie des fonds que vous conservez en fonction de ces paramètres

	
	 
	Température

	 
	 
	2°C
	7°C
	13°C
	18°C
	24°C
	29°C
	35°C

	Humidité Relative
	20%
	1250
	600
	250
	125
	60
	30
	16

	
	30%
	900
	400
	200
	90
	45
	25
	12

	
	40%
	700
	300
	150
	70
	35
	18
	10

	
	50%
	500
	250
	100
	50
	25
	14
	7

	
	60%
	350
	175
	80
	40
	20
	11
	6

	
	70%
	250
	125
	60
	30
	16
	9
	5

	
	80%
	200
	100
	50
	25
	13
	7
	4


(source: Rochester Institute of Technology RIT)

En rouge : risques élevés de prolifération de moisissures

Le RIT propose un calcul complémentaire plus proche de la réalité. Sont ainsi prises en compte les périodes de modifications épisodiques des conditions environnementales qui contribuent à la diminution de l’espérance de vie des supports audiovisuels.

Objectif, comment atteindre la stabilité climatique

Les paramètres varient d’un organisme à l’autre mais retenons en moyenne qu’il faudrait maintenir une humidité relative basse (35%) et une températures inférieure ou égale à 12°C, plus elle est basse plus longue sera la durée de vie.

	
	Température 

en degré C
	Humidité relative en %

	Norme ISO 10356 long terme
	2
	20 à 30

	Norme ISO10356 court terme
	25
	25 à 50

	Norme ISO 11799*, 2003, film couleur acétate de cellulose
	-10 +/- 2
	20 à 50 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, film couleur acétate de cellulose
	-3  +/- 2
	20 à 40 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, film couleur acétate de cellulose
	2  +/- 2
	20 à 30 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, microfilm acétate de cellulose
	2  +/- 2
	20 à 50 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, microfilm acétate de cellulose
	5  +/- 2
	20 à 40 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, microfilm acétate de cellulose
	7  +/- 2
	20 à 30 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, microfilm polyester
	21 +/-2
	20 à 50 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, bande magnétique/ polyester
	8 à 11  +/- 2
	15 à 50 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, bande magnétique/ polyester
	8 à 17  +/- 2
	15 à 30 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, bande magnétique/ polyester
	8 à 23  +/- 2
	15 à 20 +/- 5

	Norme ISO 11799*, 2003, bande magnétique/ autres
	12 à 18 +/2
	30 à 40 +/- 5

	Guide de la Fédération internationale du film FIAF 1992
	4
	50

	National Park Service
	-18
	25 à 35

	Adelstein, films peu dégradés
	-10
	50

	Adelstein, films peu dégradés
	2
	30

	Adelstein, films dégradés
	-16
	50

	Adelstein, films dégradés
	-5
	30


* Norme ISO 11799*, 2003. Prescriptions pour le stockage des documents d’archives et de bibliothèques.
Le maintien d’une hygrométrie basse à des températures inférieures à 0°C est complexe. Il implique surveillance et risques liés aux pannes et à la condensation.

- Les films nitrate doivent être confiés au centre spécialisé dans le stockage et la conservation des films inflammables à Bois d’Arcy (CNC). – 

- Pour les autres films acétates, quelque soit le type de supports, les conditions de conservation sont identiques.

La stabilité peut primer sur le maintien de températures et hygrométries basses. Pour atteindre ce but,  les supports audiovisuels pourraient être stockés dans deux magasins en fonction des objectifs : 

· celui des supports numérisés, les originaux ne seront plus consultés, ils peuvent être ainsi stockés dans les conditions de préservation optimales : 30% à 35 % d’HR/ 4°C  ce qui leur donne une espérance de vie de 800 ans

. 

· celui des supports consultables : il faut donc établir des compromis délicats au préjudice de la préservation à long terme. Les changements de température et d’humidité causent des dommages irréversibles. Sortie et retour des chambres froides vers les espaces de consultation constituent une période à grand risque de condensation car on peut atteindre le point de rosée. Il va favoriser l’hydrolyse des constituants (acidification) et la prolifération des moisissures. 

Il faudrait les stocker idéalement à 12° C et 35%  d’humidité relative ou au pire à 16° C et 50% HR (espérance de vie 80 ans) ou  18°C et  50  % HR (l’espérance de vie n’est plus que de 50 ans). La température de conservation ne devrait pas dépasser 18°C. Est-ce acceptable et possible (18°C peut provoquer l’inconfort des lecteurs) ?  Mieux vaut cependant une stabilité à 20°C toute l’année que de fortes différences été/hiver.

Créer une salle de consultation spécifique pour les fonds photographiques et audiovisuels serait une alternative intéressante et innovante (port de pull obligatoire !).

En cas de différence entre les lieux de stockage, de consultation ou les ateliers (restauration, numérisation), il faut créer un sas à l’aller et au retour. Les risques au retour sont plus grands : condensation provoquée par l’humidité résiduelle. Sas de 48h + 12 heures en plusieurs étapes en fonction des températures de départ.

 Exemple :

· 12° C( 16° C pendant 48 heures ( 20° C pendant une demie journée ( 25° C

· 25° C( 20°C pendant une demie journée ( 16°C pendant 48 heures( 12°C

La Maison européenne de la photographie a mis en place ces procédures pour les films couleur notamment plus fragiles. La consultation est différée.

Si ces conditions ne sont pas envisageables, mieux vaut mettre en dépôt et obtenir des copies. 

Si la collection est petite, les armoires réfrigérées à froid ventilé offrent des conditions stables à l’abri des pannes de climatisation et des polluants. Les supports doivent être conditionnés dans leur boîte conservation avec ouïes d’aération afin d’éviter leur altération en cas de panne et les phénomènes de condensation,  rien d’autres selon le protocole de l’INA pour éviter le confinement. D’autres institutions (CRCDG, Mémoriav, AD du Cher) conseillent de les mettre en plus  dans un film en polyéthylène avec indicateur coloré d’humidité afin de les protéger des risques de panne et de favoriser l’équilibre avec le milieu lors du passage en sas avant leur consultation.

Les moisissures

Risque latent lié à la présence de liants  comme la gélatine.  Elles sont détectables par l’odeur, la présence de taches et de spores. Elles sont aussi nocives pour l’homme qui doit donc prendre des précautions en portant  gants,  masque, vêtements protecteurs. Elles peuvent provenir de fonds acquis contaminés non traités, de dysfonctionnement ou d’inadéquation du milieu ambiant  Il faut isoler les supports atteints  en les enveloppant pour ne pas disperser les spores. Les moisissures se développent si l’humidité relative est élevée, il est donc indispensable de vérifier ce paramètre et d’abaisser progressivement l’humidité pour atteindre 30 à 50% maximum. Un spécialiste déterminera s’il suffit d’assécher le support puis de dépoussiérer ou de désinfecter (immersion dans une solution à 3%, à base de formol) puis dépoussiérer. Il vérifiera l’ensemble du fond et son environnement.

Lutte contre les polluants

Risques

Les polluants qu’ils soient d’origine interne (les matériaux eux-mêmes) ou externe provoquent des altérations mécaniques (rayures dues à la poussière), chimiques (acides et soufre notamment avec un risque de propagation sur les supports sains) et biologiques (la poussière constitue aussi un substrat nutritif des moisissures).

Les champs magnétiques altèrent les supports audiovisuels. Ils peuvent entraîner l’effacement des données.

Objectifs

Les supports audiovisuels sont particulièrement sensibles aux polluants notamment aux acides et au soufre (fonds argentiques). La  dégradation des supports eux-mêmes génère ces mêmes polluants. Il est donc important pour ne pas provoquer de contamination sur les supports sains,  de les ranger en fonction des matériaux et de leur état de dégradation. Les conditionnements doivent être choisis avec soin. Ils ne doivent émettre aucun composé organique volatile tel que soufre et acide (les matériaux doivent passer le test d’activité photographique, PAT, établi par le Rochester Institute).

Moyens d’y parvenir 

Il ne suffit pas de bien ventiler et de renouveler l’air pour lutter contre les polluants mais il faut aussi prendre des précautions particulières. Il faut surveiller régulièrement les altérations car elles évoluent en permanence. Les supports doivent être rangés par typologie et degré d’altération en détectant notamment le syndrome du vinaigre. (AD Strip).

Un restaurateur spécialisé dans le domaine de la photographie et du film devrait être consulté régulièrement pour effectuer un bilan sanitaire, identifier les supports et donner des préconisations de conservation et les priorités en numérisation des fonds. Il pourrait aussi former le personnel.
Les matériaux doivent être protégés de la poussière par des conditionnements adéquats.

Il est prudent pour lutter contre les risques de feu car ces matériaux  dégagent des fumées toxiques,  de créer des espaces limités à 20m².

Conditionner

Manipulation

Seul un spécialiste pourra manipuler un support dégradé.

L’espace doit être particulièrement propre, dénué de poussière. Les bandes ne doivent pas traîner au sol.

Il faut absolument éviter de toucher les bandes. Toucher avec les mains les bandes a pour conséquence de les altérer en déposant de l’humidité, des graisses, des poussières, des taches qui vont empêcher la lecture.

Il faut manipuler en maintenant par la bande extérieure ou par le noyau central.

Le port des gants est  une précaution : coton fin ou plastique.

Les bobines de film sont à manipuler verticalement.

Enroulement

La spécificité de ces différents supports est leur enroulement. Il très important de veiller avant tout stockage à la qualité de l’enroulement qui ne doit être ni trop lâche ni trop serré.

Trop serré : risque de déformation par étirement du film. Risque sur les supports magnétiques du transfert de la couche de l’aimantation d’une couche sur l’autre

Trop lâche : défaut de planéité, déformation, formation de boucles …

On doit obtenir une « galette » aussi plate que possible

Tirer sur les extrémités peut entraîner des  risques de rayures

Les amorces doivent être fixées avec du scotch non acide, de bonne qualité, dans le sens de la longueur sans dépasser l’amorce. On peut  en rajouter si nécessaire.

Après un stockage prolongé (2 ans), il est nécessaire de rembobiner complètement et lentement  les bandes magnétiques.

L’enroulement doit se faire sur une visionneuse à manivelle pour contrôler la vitesse et la qualité du film et sur des bobines non déformées.

Le positionnement des boites

Les boites doivent être dimensionnées de manière à ce qu’elles portent le poids d’une boite placée au-dessus afin d’éviter que ce soit  le support ou sa bobine qui le fassent.

Elles se rangent en positon :

· horizontale pour les films

· verticale pour les bandes magnétiques

Le choix des conditionnements

Les conditionnements sont indispensables à la préservation des supports audiovisuels. Ils doivent les protéger:

· de la poussière car sa présence entraînera la non lecture progressive du son ou de l’image par les rayures qu’elle va provoquer

· des polluants internes (émis par les supports) et externes : toutes les boites ayant contenues des supports vinaigrés devront être jetées pour ne pas transmettre le syndrome (test PAT).

· des variations d’humidité et de température

Il faut retirer des boites tout ce qui peut se décomposer et former de la poussière : papiers, buvards, systèmes d’humidification, carton, sacs en papier, pochettes, sacs en plastique, trombones, etc.

Les boites doivent dans la mesure du possible permettre l’évacuation des polluants internes (l’INA utilise des boites avec ouïes d’aération).

Les boites d’origine en métal

Elles constituent un bon conditionnement à condition qu’elles ne rouillent pas car alors la poussière produite peut altérer le support. D’autre part, si le film est atteint du syndrome du vinaigre, l’acidité peut altérer aussi le métal.

Les contenants en plastique

Il est donc recommandé d’utiliser des matériaux plastiques chimiquement stables tels que le polypropylène, polyéthylène haute densité (HDPE) avec 1% de distéaryl thiodipropionate (DSTDP) comme agent antioxydant. Les adjuvants doivent être proscrits ou contrôlés. Les colorants admis sont le noir de carbone ou le dioxyde de titane.
Modalités de stockage des supports audiovisuels

	Nom du support
	Plans de sauvegarde
	Stockage permanent
	Stockage pour consultation
	Position stockage
	Normes ISO

	Nitrate de cellulose
	Détecter et confier à  Bois d'Arcy qui numérisera. Précaution transport matière inflammable
	Ventiler.HR 35% + congélation  ou  4°C/ HR  35% à 12° C
	non consultable: danger inflammation
	horizontale
	ISO 10356 &  ANSI/NFPA 40 : Stockage et manipulation des films nitrate. 

	Acétate de cellulose: diacétate (1920) puis triacétate (env. 1948)
	Surveiller régulièrement. Repérer le syndrome du vinaigre avec les bandes tests AD Strip. Numériser. Isoler film atteint du syndrome du vinaigre (contagieux). Surveiller enroulement (ni trop serré ni trop lâche). Changer conditionnement altéré à remplacer par  boites en polyéthylène.
	Ventiler. Séparer image du son.HR 35%+ Congélation ou 4°. Eviter champ magnétique pour son 
	ventiler. Assurer stabilité ou créer des sas. Choisir stabilité entre 12 à 18° C et de 35 à 50% HR
	horizontale pour films, verticale pour bandes magnétiques
	ISO 12606: cinématographie- Soins et préservation des enregistrements magnétiques pour la cinématographie et la TV

	Film polyester: polytéréphtalate d'éthylène, PET (1941), polynaphtalate d'éthylène, PEN
	RAS
	HR 45% et 14° C pour la couleur HR 35%
	HR 50% et 21°C
	 
	ISO 15524 remplacée par ISO 18923APM IT9.25: Polyester base magnetic tape- Storage practice


Conservation curative

Voir les images

Consulter un spécialiste car toute projection d’un film peut induire des altérations irréversibles et provoquer des risques pour la santé et la sécurité.

La numérisation est le meilleur moyen de protéger l’original qui ainsi pourra être maintenu dans des conditions idéales stables (12°C/ 35% HR). Mais pour pouvoir numériser, il faut permettre la lecture du support par une restauration physique :

· réparer les perforations usées

· intervenir sur les cassures

· refaire les collages « collure » (décoller les scotchs qui se dégradent et s’assèchent)

· synchroniser l’image et le son

Ce travail est réalisé par des restaurateurs spécialisés.

La restauration de la qualité de l’image se pratiquera exclusivement sur la copie numérisée.

La numérisation s’effectue en deux phases :

· le Master sur cassette Bêta numérique qui duplique une copie conforme

· la numérisation du Master sur fichier informatique sur lequel se pratiquera la restauration de la qualité visuelle de l’image ou du son.

Toute intervention devra être mémorisée dans un rapport afin d’assurer un bon suivi d’état de conservation.

Formation

Le centre international d’études pour la conservation et la restauration des biens culturels, l’ICCROM, établi à Rome,  propose des cours internationaux sur la conservation des collections de sons et d’images durant deux exercices biennaux (2006- 2007 et 2008-2009). Ils sont destinés aux professionnels en début et en milieu de carrière travaillant dans des bibliothèques, archives et institutions culturelles abritant des collections audiovisuelles d’importance nationale. La capacité à entreprendre des activités de suivi et l’expérience de l’enseignement feront partie des critères de sélection. 

La Direction des Archives de France organise des stages avec des spécialistes.

Conclusion : un programme de sauvegarde global en 2008

Le projet européen, Prestospace (2004-2008), « Sauvegarde, stockage, accès : pratiques normalisées pour l’archivage des contenus audiovisuels » doit après quatre années de recherche proposer une stratégie globale d’étude, de traitement, de préservation et de numérisation des collections. Le but est d’offrir à l’ensemble des collectionneurs, quelle que soit la taille des collections, des prestations de qualité et peu coûteuses afin de permettre la lecture de toutes les données de supports souvent condamnés à très court terme par l’obsolescence de la technique et leur état d’altération. L’Institut National de l’Audiovisuel (INA) coordonne ce projet, le Centre de Recherche et de Conservation des Collections (ex CRCDG) y participe pour l’étude des bandes magnétiques. 
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Conseils en conservation :

· Bibliothèque nationale de France, département de la conservation

· Centre de recherche sur la conservation des collections
· Institut national de l’audiovisuel
· Les conservateurs-restaurateurs issus de l’INP ou de la MST Paris I.
Sites internet : Memoriav, Cinematographe.org, Texas Commission on the arts: video conservation guide, Film preservation handbook,

· www.memoriav.ch : voir aussi leurs recommandations pour la sauvegarde Vidéo et celles sur la conservation des photographies

· www.unesco.org/webworld/audiovis/av_reader_web.htm
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